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État d’Israël assassin, États 
impérialistes complices 

 
La trêve a démarré vendredi dernier pour 5 jours. Un 
moment de répit bien trop bref pour les populations 
civiles. Les photos et les vidéos qui nous arrivent 
mettent des images sur des massacres d’une ampleur 
inouïe, dont la logique ressemble à celle d’un génocide. 
 

Les bombes n’ont rien épargné, ni personne. Presque 
15 000 habitants ont trouvé la mort, dont près d’une 
moitié d’enfants. Les hôpitaux sont éventrés, ceux qui 
tiennent encore debout ne fonctionnent plus. La moitié 
des bâtiments serait en ruine. 
 
Le gouvernement israélien prépare une 
nouvelle offensive 
 

Le gouvernement d’extrême droite israélien a tergiversé 
avant d’accepter la trêve avec le Hamas. Et pour cause ! 
Interrompre la guerre pour libérer des résidents d’un 
kibboutz plutôt laïc et marqué à gauche, des jeunes 
fêtards et des travailleurs d’origine thaïlandaise, ça avait 
de quoi rebuter les colons et les religieux au pouvoir. Ce 
qui les a convaincus, c’est la promesse qu’ils se sont 
faite de reprendre l’attaque de plus belle au 5e jour ! 
 

Ce que veut le gouvernement au pouvoir en Israël, c’est 
la guerre totale pour continuer le processus de 
colonisation. De son point de vue, la trêve, qu’elle dure 
5 jours ou un an, n’est qu’une pause entre deux 
effusions de sang. Les grandes puissances 
impérialistes laissent faire, car elles comptent sur l’État 
d’Israël pour faire la police dans la région. Il n’y aura pas 
de paix sans renversement de ce système capitaliste 
qui maintient dans l’oppression les populations 
palestiniennes et qui sème la guerre au Moyen-Orient. 
 
Et ici, les attaques continuent contre ceux qui 
expriment leur solidarité 
 

En France, le gouvernement tente de faire passer tout 
soutien aux Palestiniens pour de l’antisémitisme. Il 
espère imposer le silence, voire la résignation. À 
Grenoble, après une campagne du Crif, une réunion 
publique du NPA a été interdite par la préfecture. À 
Paris, des organisations violentes d’extrême droite 
sionistes, la LDJ et le Bétar ont tenté une incursion dans 
la manif contre les violences faites aux femmes, 
assimilant par leurs mots d’ordre les manifestantes et 
manifestants au Hamas. 

 

Au fond, leur argument est que toute critique de l’État 
d’Israël, militariste et colonial, est une attaque contre 
les Juifs en général. Mais assimiler l’ensemble d’un 
peuple, dont une partie crie d’ailleurs « pas en notre 
nom ! » à propos des massacres, à la classe dirigeante 
israélienne, n’est-ce pas un peu… raciste ? Que dirait-
on de celui qui amalgame toute une population avec 
quelques dirigeants, par exemple, les Russes avec 
Poutine ou les Français avec Macron ?  
 

Le raccourci imposé par le gouvernement est en fait 
antisémite. Il vise à écraser sous un tombereau 
d’accusations tous ceux qui expriment leur solidarité 
avec les Palestiniens. Macron ne veut pas voir à Paris 
300 000 personnes dans les rues comme à Londres, il 
ne veut pas que les universités françaises s’agitent 
comme les universités américaines. Il voudrait que tout 
le monde marche au pas. 
 

Mais nous, travailleurs et travailleuses, ne marcheront 
pas. En manifestant, en nous organisant, en faisant 
entendre une autre voix, la nôtre, nous les gênons. Sur 
ce sujet-là comme sur tous les autres qui nous 
préoccupent, nous ne pouvons compter que sur nous-
mêmes. Les organisations politiques de gauche et les 
confédérations syndicales sont aux abonnés absents, 
car elles refusent, au mieux, d’engager le bras de fer 
avec le gouvernement, et au pire, n’ont avec lui, au 
fond, que des nuances et des différences 
d’appréciation. Il n’y a rien à en attendre, alors rentrons 
nous-mêmes dans l’action ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Rejoins le CORTÈGE DES SOIGNANTS 
à la manif : 

RDV devant l’Indiana, pl. de la République, à 13h30 

… à l’hôpital 
et au-delà ! 
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Paul casse-tête… encore et toujours 
La direction n’a pas prévu des places de 
stationnement devant le bâtiment pour les 
ambulances... Elles doivent passer par le sous-sol 
pour déposer les patients au milieu des travaux, dans 
la poussière… Super pour la santé des patients et des 
collègues ! 
 
Aux chiottes leurs économies 
À la fin de l'année, les dotations en matériel se 
réduisent autant que les budgets. Pour beaucoup de 
services, ils faut prévoir à l'avance et faire des stocks 
pour éviter la pénurie. Mais le bâtiment Paul Castaigne 
a ouvert en fin d'année avec moins de budget. 
Résultats : moins de PQ, de brosses WC, de banettes, 
de stylos, de chariots à soins... 
La France, 6ème puissance mondiale.  
 
 

JO : Arrêtez de jouer avec nos vacances ! 
 
Pour satisfaire les organisateurs des Jeux Olympiques, 
le gouvernement et la direction de l’AP-HP, un certain 
nombre de collègues ont déjà du poser les dates de 
leurs vacances d’été 2024 avant fin novembre. 
Seulement les collègues des services concernés 
auraient droit à une prime « exceptionnelle », entre 800 
et 1200 euros bruts… Mais avec la prime de pouvoir 
d’achat, on sait bien à quoi ressemble leurs 
promesses… 
 

Festival olympique de l’exploitation 
Mais y a une semaine, la direction a sorti une nouvelle 
note de « mobilisation pour les JO » : maintenant c’est 
l’ensemble du personnel qui doit transmettre ses 
vacances d’été avant fin décembre ! Oups la direction 
vient de se rendre compte que les services ne 
fonctionnent pas les uns sans les autres… Bref, tout le 
monde va bosser encore plus. Et la prime, seulement 
pour certains, n’est qu’une carotte pour faire une croix 
sur ses congés. L’AP-HP sait qu’il y aura les JO depuis 
des années, la moindre des choses ce serait 
d’embaucher ! 
 

 
Non à la discrimination des PADHUE 
Les PADHUE (Praticiens Hospitaliers à Diplôme Hors 
Union Européenne), c’est 3 000 professionnels qui 
travaillent dans les hôpitaux publics.  
C’est grâce à eux que le système de santé peut aussi 
fonctionner. On l’a vu encore plus durant le COVID.  
Les hôpitaux les emploient mais nombre d’entre eux 
ont un statut précaire de contractuels. Un concours 
existe mais le nombre de places est ridicule par 
rapport au nombre de candidats… 
Ils vivent ici, ils soignent ici… Ils doivent avoir les 
mêmes droits et les mêmes statuts hospitaliers que 
les autres médecins.  

 

Toutes et tous, 
rejoignons le collectif 

« Soignant.es pour Gaza ! » 
 

Depuis plusieurs semaines, un 
collectif de soignants et/ou 
hospitaliers s’est créé pour 
dénoncer le massacre de la 

population palestinienne en cours, et pour soutenir les 
collègues à Gaza qui soignent les blessés et qui 
travaillent dans des hôpitaux bombardés par l’armée. 
À Gaza, c’est toute l’humanité qu’on assassine, nous 
sommes toutes et tous concernés ! Chacun.e est le 
bienvenu ! 
 
 

Pour suivre le collectif 
sur les réseaux : 

Insta et Twitter/x 
 

@soignantesprgaza 
 

 
 
Contre les violences faites aux femmes : 
nous étions des milliers à manifester samedi ! 
Des manifestations ont eu lieu dans le monde entier. 
Et nous étions plus de 80 000 à Paris.  
Aux violences sexistes et sexuelles, s’ajoutent les 
violences économiques… La précarité frappe les 
femmes de plein fouet. 
Et ce n’est pas une fatalité. Les décideurs publics en 
portent une responsabilité écrasante. Par exemple : 
par manque de moyens, le 115 n’est plus capable de 
répondre à toutes les demandes. Chaque jour, dans 
les maternités franciliennes, 50 femmes et leurs bébés 
restent hospitalisés, parce qu’ils sont sans domicile. 
Leur nombre a presque doublé en un an. 
De cette société là, on n’en veut pas ! 
Ce ne sont pas les femmes qui sont fragiles, ce sont 
leurs droits ! 
 
À Crépol, l’extrême droite fait feu de tout bois 
Instrumentalisant la mort dramatique du jeune 
Thomas, assassiné dans une rixe, l’extrême droite se 
montre dans la rue et sur les murs dans la Drôme. Une 
mosquée de Valence a été taguée : « un bon 
musulman est un musulman mort. Justice pour 
Thomas ». Mais ce week-end, la violence raciste est 
encore montée d’un cran. Une manifestation de 
nazillons a eu lieu à Roman-sur-Isère. Les nervis, prêts 
à en découdre avec les jeunes « de quartier », ont défilé 
aux cris de « La rue, la France nous appartient ». Tous 
ceux qui insufflent le racisme anti-arabe, de Macron à 
l’extrême droite, sont responsables du fait que les 
petits fascistes se sentent pousser des ailes. 


